
Les Français ont envoyé
dans le ciel, à plusieurs
reprises, des « patrouilles

» de satellites espions. Le but
est de pouvoir cartographier
les réseaux de communications
sur les zones qui intéressent
l’état-major, ainsi que leur
niveau d’activité. Quand on sait
que ces satellites perfectionnés
sont capables de voir nette-
ment des objets de quelques
centimètres, on se demande à
quoi servent encore ces
plaques qui nous interdisent de
prendre les photos des
casernes, des sites militaires et
même des maisons d’arrêt !
Dernièrement, un émigré qui
prenait des photos au centre
d’une grande ville fut interpellé
et conduit au commissariat. On
ne lui remit son passeport et
son appareil photos qu'après le
développement des clichés.
Entre-temps, il rata son avion !
Evidemment, nos policiers ne
connaissent pas Google Earth !
Mais les Français viennent

bien après les Etats-Unis
d’Amérique qui ont une armada
extraordinaire d’engins au
regard fixé sur toute la planète.
Big Brother n’est plus sur
Terre. Il nous observe comme
l’œil d’un Caïn volant au-des-
sus des nuages…
Contrairement aux satellites

géostationnaires (télécommu-
nications) qui sont placés à 36
000 kilomètres, dans une orbite
à partir de laquelle tout objet va
tourner à la vitesse de la Terre
et donc «voir» toujours le
même endroit, les satellites
militaires, placés sur une orbite
basse, se déplacent perpétuel-
lement autour de notre planète
et peuvent donc espionner tous
les territoires qu'ils survolent.
Rien ne peut se passer ici-bas
sans que ces yeux vigilants
n'en rendent compte en temps
réel aux centres d'observation

et de renseignement occiden-
taux. Aujourd'hui, la précision
est telle qu'un ballon abandon-
né par votre enfant dans le jar-
din peut être clairement vu par
le satellite. C'en est fini de la
«horma» de nos patios ! Ils
peuvent voir nos femmes dans
les jardins et les «wast eddar»
et nous n'y pouvons rien ! 
Plus sérieusement, relevons

que la tâche de ces satellites
espions est autrement plus
inquiétante : ils travaillent pour
le renseignement militaire et le
déclarent ouvertement. Depuis
les dernières guerres du XXIe
siècle, tout le monde a compris
qu'il n'y a point de suprématie
militaire sans surveillance à
partir du ciel ! Ce fut l'une des
nombreuses leçons que l'on
retiendra de ces conflits des
temps modernes qui auront
vraiment marqué la fin d'une
époque et le début d'une autre,
plus sophistiquée car plus
imprégnée par les nouvelles
technologies. On dira un jour
que le troisième millénaire a
réellement commencé en 1991,
quelque part dans le désert ira-
kien ! 
Depuis, des puissances

comme la France se sont atte-
lées à rattraper leur retard dans
ce domaine vital. En collabora-
tion avec l'Italie et l'Espagne,
tous désormais embarqués
dans le navire de la CEE, les
Français ont réalisé et envoyé
dans l'espace de nombreux
satellites aux générations
chaque fois améliorées, pour
surveiller de plus près les terri-
toires visés. Cette armada de
satellites qui tournent sans
cesse là-haut protège le monde
occidental qui s'arroge tous les
droits, y compris celui de venir
voir si nous nous tenons bien
chez nous. Evidemment, ce
droit nous serait automatique-
ment refusé si jamais – je rai-

sonne par l'absurde, car la
chose est impossible – nous
arrivions à envoyer un satellite
militaire chargé de la même
mission chez eux ! Quoi !
Donner la possibilité à des mili-
taires algériens, bien installés
dans une caserne algéroise, de
suivre les entraînements des
GI's dans le Missouri ou d'ob-
server ce qui se passe dans
une piscine des hauteurs de
Nice, ce serait la plus grande
menace pour la paix!
Pourtant, les Américains ne

s'arrêtent pas là ! Ils vont pro-
poser à la vente les images fil-
mées par les satellites mili-
taires. Outre le fait qu'une telle
décision peut mettre à la portée
de n'importe quelle organisa-
tion criminelle des renseigne-
ments d'importance straté-
gique, elle est moralement
inadmissible ! D'ailleurs, le pre-
mier pays à avoir réagi violem-
ment à la suite de cette annon-
ce était Israël qui déclarait qu'il
n'accepterait jamais que des
images prises sur son territoire
soient mises à la disposition
des «ennemis». Pourtant,  l'Etat
hébreu est le seul pays de la
région qui possède des satel-
lites militaires qui «regardent»
chaque jour tous nos territoires
! 
Les Arabes, incapables de

construire et d'envoyer de tels
engins, ne peuvent que s'incli-
ner encore une fois. Ils ont
cependant le droit d'acheter, à
coups de pétrodollars, de
beaux et superbes satellites de
la dernière génération, juste
bons pour relayer la danse du
ventre et la prière du vendredi !
Dansons, dansons mes

frères sous l'œil vigilant de ces
gros insectes de fer qui volent
là-haut ! Incapables de maîtri-
ser les sciences modernes qui
peuvent nous permettre d’inter-
venir sur terre, pour améliorer

la productivité, soigner nos
malades, instruire nos enfants
ou développer le bien-être de
nos peuples, nous sommes
encore très loin de maîtriser
l’espace. Alors que les autres
peuples – principalement ceux
du Nord et ceux des pays émer-
gents – avancent chaque jour à
pas de géant sur le chemin du
Savoir, apportant des innova-
tions technologiques qui chan-
gent notre vie, nous demeu-
rons de simples panses à rem-
plir, et encore, avec de la nour-
riture importée. Nous sommes
juste capables de débattre de
ce qui est licite et de ce qui est
illicite, de la teinte de henné
colorant la barbe ou des détails
vestimentaires féminins… Et
dans le marché des fetwas, les
imams de la diversion inven-
tent chaque jour des interdits et
des lois scélérates qui autori-
sent ce qui était prohibé la
veille ! La corruption est hallal,
la zalabia est licite ! Du n’impor-
te quoi ! Un jour, l’un de mes
enfants me demanda des
éclaircissements sur l’islam,
religion que nous portons de
père en fils et que nous respec-
tons, à défaut de la pratiquer à
100%. De ce que j’ai lu et appris
d’une longue expérience, enri-
chie par les enseignements de
mon grand-père maternel, un
cheikh respecté issu de la
Zitouna, il me reste ceci d’es-
sentiel : cette religion repose
sur cinq obligations. C’est ce
que j’ai fait comprendre à mes
gosses. Et le reste, m’ont-ils dit
? Et tout ce que l’on entend
quotidiennement ? J’ai répon-
du que, pour le reste, il faut se
référer à sa conscience et choi-
sir toujours entre les deux che-
mins du bien et du mal, celui
qui fera de vous un être digne,
brave, généreux, responsable.
Car, si l’on a la faiblesse de
suivre les imams de l’extrémis-

me, ceux qui sont au service
des monarques ou ceux qui se
font grassement payer pour
défendre telle ou telle idéolo-
gie, on n’aura plus le temps de
travailler et de vivre normale-
ment !
Alors, il reste aux Arabes et

aux musulmans à pratiquer leur
sport favori : la danse du
ventre, à l’instar de ces pul-
peuses créatures qui déhan-
chent en permanence sur une
chaîne du Golfe. C’est sur
Nilesat (satellite appartenant à
l’Égypte mais construit en
Europe) et on ne se pose même
pas la question de savoir si
c’est licite ou illicite… Elles
sont superbes ces nanas ! Une
toute petite image de ce qui
attend les hommes au paradis
où les «Houris» ont vingt ans et
une beauté introuvable en ce
bas-monde !
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POUSSE AVEC EUX !
Attaques contre Amar Saâdani. La Kasma de…

… Neuilly-sur-Seine s’insurge
et condamne fermement ! 

A ce rythme, et surtout au rythme des révélations de
sites comme Mondafrique, ce ne sera plus bientôt à
l’Algérie d’exiger de la France coloniale la repentance,
mais bien à la France de demander à nombre de nos très
hauts responsables d’exprimer leur repentir… immobilier,
bancaire et hospitalier ! La liste des «heureux proprié-
taires des bords de Seine» s’allonge, à l’évidence.
Presque autant que s’allonge et s’étire ma perplexité. On
m’a toujours dit que pour occuper un poste dit «sensible»
ou de «responsabilité de souveraineté», les postulants ou
les postulés devaient passer au tamis d’une enquête d’ha-
bilitation. Depuis au moins l’an 1999, j’ai la très nette
impression que le filet de ces enquêtes a vu ses mailles se
distendre de manière notable. Voire même a enregistré
des trous énormes par lesquels passent allègrement de
gros poissons. Mais en même temps, faut aussi que je ne
vous prenne pas pour des buses, en faisant semblant de
tomber des nues face à cette passoire des enquêtes d’ha-
bilitation. En aparté, on vient de me confirmer qu’elles ont
continué à être menées, consciencieusement même, mais
qu’elles ont pris, au fil du temps, ce temps du châtelain,
une valeur plus documentaire, plus consultative qu’exé-
cutive. Je veux bien le croire lorsque je vois que le motif
de première pollution du fleuve parisien, la Seine, n’est

plus à chercher du côté des rejets opérés en amont par
des usines polluantes, mais est dû à l’agglutination mas-
sive de matières hautement toxiques, nocives en prove-
nance d’Algérie et ayant acheté balcons et dépendances
aux abords de ce cours d’eau. Je veux bien le croire, sur-
tout, au vu de ce qui constitue à mes yeux, mordicus, sans
que personne n’arrive un jour à me convaincre du contrai-
re, l’acte fondateur de l’an II de la république mafieuse :
l’exfiltration de Chakib Khelil, l’ancien ministre de leur
sous-sol ! A la limite, pourquoi s’offusquer comme je le
fais aujourd’hui des frasques immobilières et bancaires
d’un musicien raté et danseur sans grâce du ventre mou
du système, lorsque j’ai été, comme vous, témoin impuis-
sant du sauvetage hollywoodien d’un Chakib Khelil qu’ils
ont embarqué dans un avion vers une longue pause judi-
ciaire ? Y a pas de raison ! Cet épisode est un acte de pira-
terie d’Etat ! Il fait, si j’ose dire, jurisprudence !
L’exfiltration de Khelil permet aujourd’hui toutes les
autres outrances. Dans le magma mafieux, tout le monde
et n’importe qui pourra désormais faire partie des exécu-
tifs III, IV, V et suivants. Le tabou vertueux est définitive-
ment défloré. Sauvagement. Un viol ! Et, à la limite, il me
fatigue même aujourd’hui de la jouer scandalisé en pous-
sant des cris d’orfraie face aux parcs immobiliers des
Frères militants de quelques partis présidentiels qu’ils
soient. Et de quelque bord de la Seine où ils investissent,
pour eux et leurs enfants héritiers, notre argent volé ! Je
fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar continue. 

H. L.

La jurisprudence Khelil, acte fondateur
de la République mafieuse !


